
Vivre sans être, 
 
 
De vivre sans être 
j’en deviens sans vie 
regarder dans un miroir 
et ne rien y voir 
que mon âme 
vide de tout espoir. 
Je vois cela jour et nuit 
comme un chemin qui s’enfuit. 
D’hier je voudrais faire chimère, 
de demain un si beau destin, 
mais les chimères sont plus faibles qu’hier 
alors que les lendemains sont encore si loin. 
D’essayer d’oublier son passé, 
on ne peut que le ranimer. 
Pour trouver mon chemin 
je devrai changer le destin 
comme on corrige un dessin. 
J’ouvrirai un matin les yeux, 
découvrirai un monde heureux, 
dans ce monde je trouverai ma place 
pour enfin me retrouver dans ma glace. 
Il aurait été si joli le parcours 
plein de joie et d’amour  
si je n’avais été dupe 
de celles entraînants ma chute. 
 
 
 
 
                                                     Le 09 juin 1999 
                                                    Yves Staquet, 


